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Pour la troisième fois, Jésus vient d’annoncer aux Douze que ça va être difficile 
pour lui : 
« Le Fils de l'homme sera livré aux chefs des prêtres et aux scribes, ils le 
condamneront à mort, ils le livreront aux païens, » 
Et voilà que Jacques et Jean viennent demander de trôner avec lui dans son 
royaume.  
On est consterné par tant d’aveuglement, mais c’est vrai que nous on connaît la 
fin de l’histoire ! 
La recherche du pouvoir est le propre de l’homme, que ne ferait-on pas pour en 
avoir un peu plus ! A quelles violence ne se livre-t-on pas pour le conquérir ! 
 
Jésus le comprend bien, alors il nous invite à tout renverser :  
Il nous propose une autre compétition, celle qui consiste à être les premiers dans 
le service des autres.  

Vous voulez être les premiers, soyez le serviteur de tous ! 
Lui va, comme le dernier des esclaves, laver les pieds de ses disciples et les 
inviter à faire comme lui. Voilà où il faut être le meilleurs ! 
Lorsque Jésus trône, c’est sur une croix, parce qu’il n’a pas voulu entrer dans le 
jeu des chefs des prêtres et des scribes, de ceux qui ont le pourvoir. 
Qui donc est alors à sa droite et à sa gauche ? Deux bandits ! 
Tant que nous n’aurons pas compris que suivre le Christ c’est vouloir la dernière 
place avec les voleurs, les bandits, les prostitués,…pour être à leur service, alors 
nous n’auront rien compris à l’évangile ! 
 C’est ce que François d’Assise avait compris. Au début de sa conversion 
c’est une rencontre avec les lépreux qui lui fit comprendre l’évangile. 
« Au temps où j’étais encore dans le péché, la vue d’un lépreux m’était 
insupportable. Mais le Seigneur lui-même me conduisit parmi eux : je les 
soignais de tout mon cœur ; et au retour ce qui m’avait semblé si amer s’était 
changé pour moi en douceur pour l’esprit et pour le corps. » 
 Chez nous aujourd’hui ce ne sont pas les lépreux qui sont le signe de la 
plus grande pauvreté, de la plus grande exclusion.  
Pour chacun de nous il y des gens, comme pour François, dont la vue nous est 
insupportable.  
Laissons nous conduire vers eux par le Seigneur, et comme dit encore François 
d’Assise « faisons miséricorde avec eux » ; c’est–à-dire reconnaissons en eux 
des frères.  
Alors nous vivrons l’évangile à la suite de Jésus et avec lui nous serons vraiment 
les enfants d’un Père « qui fait lever son soleil et tomber la pluies sur les 
méchants comme sur les bons. ». 
 


